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r e´ sume´
Dans cet article, nous pre´sentons les recherches, relativement re´centes, sur
l’inte´gration du genre dans la repre´sentation mentale d’une lectrice ou d’un lecteur,
en mettant l’accent sur leurs controverses ainsi que sur les pistes encore peu (ou pas)
explore´es. Nous espe´rons ainsi susciter l’inte´reˆt de la communaute´ francophone
sur ce sujet, jusqu’ici relativement discre`te. Au travers de cette pre´sentation, nous
souhaitons e´galement souligner les retombe´es socie´tales des recherches sur ce sujet,
principalement au travers de l’identification de processus langagiers discriminants.
Si la recherche a jusqu’ici principalement cible´ des adultes dits monolingues entre
19 et 25 ans, nous pre´senterons e´galement les quelques e´tudes qui ont e´te´ mene´es
sur les enfants entre 6 et 15 ans, un projet en cours sur des enfants entre 2 et 3 ans
et quelques re´sultats d’une e´tude re´cente examinant l’influence du bilinguisme sur
la repre´sentation du genre.
introduction
En lisant la phrase Nous avons pris des bie`res dans le coffre, la bie`re e´tait chaude (exemple
de Haviland et Clark, 1974), une lectrice ou un lecteur se repre´sentera mentalement
certains e´le´ments explicites du texte (par ex., bie`res et coffre) et des e´le´ments
implicites, comme une journe´e ensoleille´e. Cette repre´sentation lui permettra de
reconstituer une me´moire du texte, si par exemple, une semaine plus tard, quelqu’un
venait a` l’interroger sur celui-ci. De manie`re ge´ne´rale, les e´le´ments implicites qui
composent une repre´sentation mentale construite durant la lecture ont e´te´ sujets a`
de vives controverses (p.ex. Graesser, Singer et Trabasso, 1994; Marmolejo-Ramos,
Elosu´a de Juan, Gygax, Madden et Mosquero, 2010). Si une pre´sentation de´taille´e
du de´bat de´passe l’e´tendue du pre´sent article, nous y reviendrons par moments pour
e´tayer les apports the´oriques concernant le point qui nous inte´resse ici: le genre des
personnages du texte.
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Notre but principal dans cet article est de pre´senter les recherches, relativement
re´centes, sur l’inte´gration du genre dans la repre´sentation mentale d’une lectrice
ou d’un lecteur, en mettant l’accent sur leurs controverses ainsi que sur des
pistes encore peu ou pas explore´es. Nous espe´rons ainsi susciter l’inte´reˆt de la
communaute´ francophone sur ce sujet, jusqu’ici relativement discre`te. Nous tenons
a` pre´ciser que cette discre´tion est principalement associe´e a` la psychologie, ou a` la
psycholinguistique, l’e´tude du genre grammatical en franc¸ais ayant fait l’objet de
nombreuses e´tudes et de nombreux de´bats en linguistique (p. ex. Baudino, 2001;
Houdebine-Gravaud, 1998). L’inte´reˆt de cet article re´side donc e´galement dans la
pre´sentation d’une autre approche the´orique et me´thodologique pour e´tudier un
sujet abordant les repre´sentations mentales. Nous souhaitons e´galement souligner
les retombe´es socie´tales des recherches sur ce sujet, principalement au travers de
l’identification de processus langagiers discriminants.
Dans cette optique, nous pre´senterons les diffe´rentes sources d’information dont
les lectrices et lecteurs disposent et qu’elles et ils utilisent pour se former une
repre´sentation mentale du genre. Si la recherche a jusqu’ici principalement cible´
des adultes dits monolingues entre 19 et 25 ans, nous pre´senterons e´galement
les quelques e´tudes qui ont e´te´ mene´es sur les enfants entre 6 et 15 ans, un
projet en cours sur des enfants entre 2 et 3 ans et quelques re´sultats d’une
e´tude re´cente examinant l’influence du bilinguisme sur la repre´sentation du genre.
Les donne´es de´veloppementales ainsi que celles issues de la recherche sur le
bilinguisme devraient, comme nous allons le voir, nous permettre de mieux cerner
les me´canismes sous-jacents a` une repre´sentation du genre.
1 . l ’ambigu ı¨t e´ de s noms de roˆle
Dans certains contextes, comme dans la phrase Guillaume faisait du ve´lo, le genre du
personnage1 est explicite et non ambigu, e´tant donne´e l’utilisation d’un pre´nom
masculin. Il existe certes des pre´noms ambigus, ou e´pice`nes, comme Dominique,
mais les pre´noms e´pice`nes s’e´crivant et se prononc¸ant de la meˆme manie`re (donc
d’un inte´reˆt particulier pour la recherche) et dont la fre´quence d’utilisation est la
meˆme pour les femmes et les hommes sont rares et, a` notre connaissance, n’ont
jamais fait l’objet d’e´tudes.
Par contre, dans des contextes ou` aucun pre´nom n’est mentionne´, une certaine
ambiguı¨te´, centrale dans cet article, peut exister: c’est le cas lorsque le sujet est de´crit
par un nom de roˆle, qualifiant la personne par son travail, loisir ou autre occupation.
Par exemple, la phrase Les caissiers avaient termine´ leur journe´e de travail est ambigue¨ en
termes de repre´sentation mentale du genre du sujet. Le genre grammatical du sujet
est masculin (interpre´table de plusieurs manie`res comme nous le verrons plus tard),
mais l’activite´ repre´sente´e est porteuse d’un certain ste´re´otype, sugge´rant qu’elle
est majoritairement assume´e par des femmes (selon les normes e´tablies par Gabriel
1 Ici, pour eˆtre plus pre´cis, nous pourrions parler du sexe du personnage, tant il est vrai que
le nom Guillaume est uniquement utilise´ pour se re´fe´rer a` des garc¸ons ou des hommes.
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et al., 2008). Nous pouvons d’emble´e admettre que la repre´sentation du genre
durant la lecture (pre´cision importante car, a` notre connaissance, peu d’e´tudes se
sont penche´es sur le langage oral) peut reposer sur deux sources d’informations: (a)
la ste´re´otypie de l’activite´ en question et (b) la marque grammaticale du sujet.
2 . st e´r e´otype s et re pr e´ sentation du genre
Nombre d’e´tudes se sont penche´es sur le traitement des noms de roˆle (p.ex. Banaji
et Hardin, 1996; Cacciari et Padovani, 2007), porteurs de ste´re´otypes importants
(Allport, 1954; Baudino, 2001), et sur leur inte´gration a` la repre´sentation mentale
d’un texte (p. ex. Carreiras, Garnham, Oakhill et Cain, 1996; Garnham, Oakhill
et Reynolds, 2002; Oakhill, Garnham et Reynolds, 2005; Reynolds, Garnham et
Oakhill, 2006). Une majorite´ de ces e´tudes a e´te´ conduite en anglais, langue qui,
par son absence de marque grammaticale pour les noms de me´tiers, offre un terrain
inte´ressant pour l’e´tude de l’influence des ste´re´otypes sur la repre´sentation du genre.
Nous reviendrons sur les rares cas ou` l’anglais pre´sente une marque grammaticale
de genre.
De manie`re ge´ne´rale, ces e´tudes s’accordent sur le fait que l’inclusion du genre
dans la repre´sentation mentale d’un nom de roˆle est relativement automatique
et qu’elle est influence´e par le ste´re´otype qui lui est associe´, meˆme lorsque
l’on encourage les participantes et participants a` re´pondre sans tenir compte des
ste´re´otypes (Oakhill et al., 2005). Il convient de pre´ciser a` ce sujet que le terme
automatique a e´te´ aˆprement discute´ dans la litte´rature (voir p. ex. Moors et De
Houwer, 2006) et que, meˆme si celui-ci a e´te´ utilise´ de manie`re ambivalente dans
certains articles sur la repre´sentation du genre,2 il refle`te tout de meˆme l’ide´e que
quoi qu’il arrive, les lectrices et lecteurs incluent le genre dans leurs repre´sentations
mentales d’un nom de roˆle, et que l’influence des ste´re´otypes lors de cette inclusion
est difficile a` e´viter.
Garnham et al. (2002, Expe´rience 1), par exemple, ont expose´ des participantes
et participants a` des textes de´coupe´s en trois parties qui leur e´taient pre´sente´es
l’une apre`s l’autre (voir exemple ci-dessous). La partie (a) contenait un nom de roˆle
ste´re´otype´ (selon leur pre´-test), la partie (b) une information neutre et la partie (c)
une information rendant explicite le genre de la personne de´crite par le nom de
roˆle. Cette information explicite portait sur un lien de parente´ (p.ex. papa) ou un
habit spe´cifique (p.ex. une jupe).
(a) The soldier drove to the playground after work
[Apre`s le travail, le soldat se rendit au jardin d’enfants]3
(b) and picked up one of the children
[et passa chercher un des enfants]
2 Rares sont en effet les cas ou` les processus examine´s remplissent l’ensemble des crite`res
d’automaticite´.
3 L’information ‘se rendit au jardin d’enfants’ n’est pas ste´re´otype´e en Grande-Bretagne,
selon les auteur-e-s.
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(c) who said ‘Look what I did today mummy/daddy!’
[qui lui dit ‘Regarde ce que j’ai fait aujourd’hui maman/papa!’]
Suite a` la lecture d’un texte de ce type, les participantes et participants devaient
juger, le plus rapidement possible, si la troisie`me partie leur semblait une continuation
possible (sensible en anglais) des deux premie`res. Comme il est coutume dans ce type
de paradigme, e´taient analyse´es non seulement les re´ponses donne´es (c.a`.d. oui ou
non), mais e´galement les temps de re´ponse (des re´ponses positives habituellement),
ces derniers e´tant plus difficiles a` controˆler par les participantes et participants,
offrant ainsi un acce`s a` des processus plus automatiques, ou spontane´s.
Lorsque le ste´re´otype du nom de roˆle concordait avec l’information comprise
dans la dernie`re partie (p.ex. le soldat – papa), le nombre de re´ponses positives
e´tait plus e´leve´ que lorsqu’il ne concordait pas (p.ex. le soldat – maman). Cette
concordance e´tait e´galement associe´e a` des temps de re´ponses plus rapides, indiquant
un certain niveau d’automaticite´ des processus active´s. Les re´sultats de cette e´tude –
en anglais – sont relativement peu discute´s, mais il n’en est pas de meˆme pour les
e´tudes portant sur des langues posse´dant une marque grammaticale, cette dernie`re
constituant une source d’information supple´mentaire pour la construction d’une
repre´sentation du genre.
3 . la re pr e´ sentation du genre et la marque g rammaticale
du masculin
En franc¸ais, langue a` laquelle nous nous inte´ressons dans cet article, comme dans
d’autres langues posse´dant une marque grammaticale de genre (p.ex. l’allemand,
l’italien ou l’espagnol), le genre grammatical d’un nom se re´fe´rant a` une personne
n’est ge´ne´ralement pas ale´atoire (Grevisse et Goosse, 1993): un nom se rapportant
a` une femme est fe´minin (une musicienne), un nom se rapportant a` un homme est
masculin (un musicien). Ne´anmoins, cette re`gle se complique lorsque le sexe de la
personne n’est pas connu (ou conside´re´ comme sans importance) ou que le mot
se re´fe`re a` un groupe mixte (c.a`.d. compose´ d’hommes – ou d’un seul homme –
et de femmes). Le genre grammatical masculin est alors utilise´, et les lectrices et
lecteurs sont cense´s se de´tacher de son sens dit spe´cifique (c.a`.d. masculin ➔ un
re´fe´rent homme) et le comprendre comme une forme dite ge´ne´rique. Cette re`gle
engendre ine´vitablement une ambiguı¨te´ se´mantique (Irmen et Kurovskaja, 2010),
les lectrices et les lecteurs devant identifier les e´le´ments de contexte leur permettant
de de´terminer de quel usage du masculin il s’agit.
A l’heure actuelle, les e´tudes portant spe´cifiquement sur cette ambiguı¨te´ en
franc¸ais (p. ex. Gygax et Gabriel, 2008; Gygax, Gabriel, Sarrasin, Oakhill et
Garnham, 2008), en allemand (p. ex. Gygax et al., 2008; Irmen, 2007; Irmen et
Schumann, 2011; Rothermund, 1998; Stahlberg, Braun, Irmen et Sczesny, 2007),
en espagnol (p. ex. Flaherty, 2001) et en norve´gien (p. ex. Gabriel, 2008; Gabriel
et Gygax, 2008) indiquent que, sans instructions particulie`res, l’interpre´tation
spe´cifique du masculin l’emporte sur l’interpre´tation ge´ne´rique.
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Gygax et al. (2008), par exemple, ont examine´ l’influence de la marque
grammaticale masculine, ainsi que celle de la ste´re´otypie, en franc¸ais, allemand
et anglais (langue controˆle), en appliquant le paradigme de la continuation possible
de´crit plus haut. Dans leur e´tude, 36 noms de roˆle (provenant d’une e´tude normative
de Gabriel et al., 2008) avaient e´te´ choisis en fonction de leur ste´re´otypie (similaire
dans les trois langues): douze perc¸us comme masculins (p.ex. politiciens, aviateurs),4
douze perc¸us comme fe´minins (p.ex. coiffeurs, esthe´ticiens) et douze perc¸us comme
‘sans ste´re´otype de genre’ (p.ex. spectateurs, voisins). Comme dans l’expe´rience de
Garnham et al. (2002), les participantes et participants devaient lire une suite
de phrases pre´sente´es une apre`s l’autre, cette fois au nombre de deux. La phrase (a)
de chaque paire contenait un nom de roˆle au masculin pluriel, dans l’expe´rience en
franc¸ais et dans celle en allemand, ou un nom de roˆle sans marque grammaticale,
dans l’expe´rience en anglais (voir exemple ci-dessous); la phrase (b) soulignait
que le groupe de´crit contenait des hommes ou des femmes. Les participantes et
participants devaient e´valuer si la deuxie`me phrase e´tait une continuation possible de la
premie`re. Notons que, dans cette expe´rience, il y avait des exemples de remplissage
dont la re´ponse e´tait invariablement non car se´mantiquement incongrue (p.ex. (a)
Les oncles. . . (b) une des femmes).
(a) Les assistants sociaux marchaient dans la gare.
(b) Du beau temps e´tant pre´vu plusieurs femmes n’avaient pas de veste.
(a – en anglais) The social workers were walking through the station.
(b - en anglais) Since sunny weather was forecast several of the women weren’t
wearing a coat.
(a - en allemand) Die Sozialarbeiter liefen durch den Bahnhof.
(b - en allemand) Wegen der scho¨nen Wetterprognose trugen mehrere der Frauen
keine Jacke.
En anglais, et corroborant les re´sultats de Garnham et al. (2002), les re´ponses positives
de´pendaient fortement de la congruence entre le ste´re´otype de genre du nom de
roˆle et le sexe des personnes explicite´es dans la deuxie`me partie. En franc¸ais et en
allemand, en revanche, le nombre de re´ponses positives e´tait toujours plus e´leve´
lorsque la deuxie`me phrase pre´sentait des hommes, et ceci inde´pendamment du
ste´re´otype de genre du nom de roˆle pre´sente´ (p. ex. assistants sociaux, ste´re´otype´
femme). Si on adopte l’hypothe`se que le paradigme de la continuation possible permet
d’acce´der a` la repre´sentation mentale des lectrices et des lecteurs, ce dernier
re´sultat semble indiquer que la forme grammaticale masculine est majoritairement
interpre´te´e de manie`re spe´cifique, induisant une repre´sentation mentale constitue´e
principalement d’hommes. Si d’autres chercheuses et chercheurs ont confirme´
ce re´sultat, Irmen et Schumann (2011), en allemand, y ont apporte´ un e´le´ment
supple´mentaire en montrant qu’une repre´sentation spe´cifique du masculin ne se
formait pas de`s la lecture du nom de roˆle au masculin, mais seulement a` une
4 Le pluriel avait e´te´ choisi par les auteur-e-s car il devrait normalement favoriser, de par le
nombre de personnes qu’il signale, une interpre´tation ge´ne´rique.
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e´tape d’inte´gration plus tardive. Leurs participantes et participants montraient des
ralentissements oculaires en rencontrant un nom de roˆle au fe´minin dans la phrase
Mon fre`re est chanteuse dans un groupe, ralentissement accentue´ lorsque le nom de roˆle
portait un ste´re´otype fe´minin (p. ex. Mon fre`re est caissie`re). Par contre, dans le cas des
phrases Ma sœur est chanteur dans un groupe et Ma sœur est me´canicien, le ralentissement
e´tait plus global (c.a`.d. refle´tant une activation tardive) pour la deuxie`me, la somme
totale des retours oculaires au nom de roˆle signalant un manque de congruence entre
le nom de roˆle et le personnage introduisant la phrase.
Si cette dernie`re e´tude alimente le de´bat (peu fourni) sur la se´quence d’activation
ste´re´otype-grammaire, elle confirme l’ide´e que, quel que soit le niveau d’activation
du ste´re´otype lie´ a` un nom de roˆle e´crit sous la forme grammaticale masculine, la
valeur spe´cifique de cette dernie`re tend a` s’imposer lors de la construction d’une
repre´sentation mentale du genre.5 En termes cognitifs, Gygax, Gabriel, Le´vy, Pool,
Grivel et Pedrazzini (2012) sugge`rent que l’interpre´tation spe´cifique du masculin est
vraisemblablement active´e par un processus dit passif et ascendant, difficile a` e´viter
(meˆme lorsqu’on demande aux participantes et participants de le faire), a` l’instar
des processus de re´cupe´ration des informations en me´moire par re´sonance propose´s
notamment par Gerrig et McKoon (1998) ou Cook et Gue´raud (2005). Par contre,
l’interpre´tation ge´ne´rique du masculin, plus difficile, demanderait une activation
plus strate´gique, telle que celles propose´es par les mode`les constructionnistes
(Graesser et al., 1994). En termes sociologiques, un tel processus peut eˆtre perc¸u
comme proble´matique, e´tant donne´ qu’il invisibilise les femmes dans la langue, et
par extension, dans la socie´te´ (p.ex. Braun, 1996; Bussmann, 1995; Peyer et Wyss,
1998). En sociolinguistique, cette valeur discriminante du langage envers les femmes
e´tait de´ja` avance´e dans les anne´es 1970 en anglais (p.ex. Lakoff, 1975), les investi-
gations portant principalement sur la valeur (soi-disant) ge´ne´rique des pronoms he
(il) et his (son ou sa) et des noms de me´tier tels que policeman (Moulton, Robinson
et Elias, 1978 ; Bem et Bem, 1973). Ces e´tudes, de´nonc¸ant la valeur non ge´ne´rique
du masculin, ont meˆme peut-eˆtre eu un impact au niveau le´gal, e´tant donne´ que
certaines lois ont commence´ a` inclure le langage comme facteur discriminant.
Par exemple, la Sex Discrimination Act (1975) pre´conisait l’utilisation de termes
ge´ne´riques comme police officer et l’utilisation de they a` la place de he (changements
toujours en vigueur a` notre e´poque). Ces changements, ou les propositions de
changements dans d’autres langues, n’ont pas toujours e´te´ rec¸us de manie`re positive,
par les politiques, la population en ge´ne´ral ou les instances de normalisation de la
langue comme l’Acade´mie Franc¸aise, la notion du genre grammatical ve´hiculant
une certaine forme de sexisme ayant e´te´ parfois discute´e (Be´guelin et Elmiger, 1999;
5 Notons tout de meˆme que Lorenzi-Cioldi (1997) n’a mis en e´vidence aucun effet de
la forme grammaticale masculine (compare´e au fe´minin ou a` une forme e´pice`ne) sur
l’estimation de la proportion d’hommes et de femmes exerc¸ant diffe´rents me´tiers, sur
leurs salaires mensuels estime´s, ainsi que sur le prestige des professions teste´es. Le statut
e´conomique et le statut dans la profession semblaient dominer les repre´sentations mentales
des participantes et des participants. A notre connaissance, aucune e´tude n’a corrobore´ ces
re´sultats.
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Markowitz, 1984; Mucchi-Faina, 2005). Le de´bat est d’autant plus complique´ qu’il
est e´troitement lie´ au rapport ambigu entre la langue, le sexisme (p. ex. bienveillant,
hostile ou moderne) et la reconnaissance du langage sexiste (Sarrasin, Gabriel et
Gygax, 2012). L’Acade´mie Franc¸aise, par exemple, a pris position a` ce sujet en
2002, en niant les aspects discriminants de l’utilisation du masculin, ente´rinant ainsi
sa valeur ge´ne´rique. Pourtant, plusieurs travaux re´futent la position de l’Acade´mie
Franc¸aise. Brauer et Landry (2008), par exemple, ont de´montre´ les limites de
la compre´hension ge´ne´rique du masculin. Pour ce faire, ils ont demande´ a` des
passantes et passants de nommer diffe´rentes personnes qu’elles et ils estimaient.
Les questions e´taient formule´es de deux manie`res : soit avec un nom masculin
(p.ex. Quels sont vos acteurs pre´fe´re´s?), soit avec une forme dite inclusive (appele´e par
les auteurs ge´ne´rique e´pice`ne; p.ex. Quel-le-s sont vos acteurs ou actrices pre´fe´re´-e-s?). La
formulation des questions n’e´tait pas sans effet, le nombre de re´ponses invoquant des
femmes e´tant plus bas pour le premier type de questions que pour le deuxie`me. Dans
cette recherche, les participantes ont e´galement donne´ plus de re´ponses e´voquant
des femmes que les participants, suite aux deux types de questions.
Chatard, Guimond et Martinot (2005), quant a` eux, ont montre´ qu’une offre
d’emploi pre´sente´e au masculin (c.a`.d. la profession e´crite au masculin) a` des
adolescentes entre 14 et 15 ans induisait une perception d’auto-efficacite´, une
confiance et une motivation moins importantes a` entreprendre les e´tudes leur
permettant d’y acce´der que dans le cas ou` l’annonce e´tait re´dige´e au masculin et
au fe´minin, ou dans une forme e´pice`ne (c.a`.d. incluant une forme linguistique se
re´fe´rant aux deux sexes, comme me´canicien-n-e). Chatard et ses colle`gues e´mettent
e´galement l’hypothe`se, confirme´e, qu’une fe´minisation lexicale des professions
permet de contrecarrer une repre´sentation ‘sacralise´e’ de l’homme, be´ne´fique non
seulement aux adolescentes, mais e´galement aux adolescents, ceux-ci se sentant
rassure´s par une comparaison se de´tachant d’un androcentrisme oppressant. De
fait, une offre d’emploi pre´sente´e au masculin a` des adolescents entre 14 et 15 ans
induisait e´galement une perception d’auto-efficacite´ moins importante que dans le
cas ou` l’annonce e´tait re´dige´e au masculin et au fe´minin, ou dans une forme e´pice`ne.
Si l’e´tude de Chatard et al., brie`vement expose´e ici, porte sur les me´canismes
d’infe´rence de genre et sur leur de´veloppement, de manie`re ge´ne´rale, l’origine et
le de´veloppement des me´canismes mentaux discute´s jusqu’ici n’ont e´te´ que peu
investigue´s (Gygax, Gabriel, Sarrasin, Garnham, et Oakhill, 2009).
4 . la re pr e´ sentation du genre : orig ine s et d e´ve loppement
Si en franc¸ais, a` notre connaissance, l’e´tude de Chatard et al. (2005) est la seule a`
avoir examine´ une population non adulte, quelques e´tudes ont e´te´ conduites dans
d’autres langues sur cette population, deux sur une population anglophone (Hyde,
1984; Liben, Bigler et Krogh, 2002) et une sur une population espagnole (Flaherty,
2001).
Liben et al. (2002) ont pre´sente´ des descriptions de me´tiers soit comportant
une marque de genre (p.ex. policeman [policier], saleswoman [vendeuse]), soit n’en
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comportant aucune (p.ex. doctor [docteur], nurse [infirmier]), mais a` des enfants entre
6 et 11 ans. Les me´tiers pre´sente´s e´taient e´galement divise´s en groupes diffe´remment
ste´re´otype´s. Dans leur premie`re expe´rience, la taˆche des enfants e´tait simplement
de dire si les me´tiers pouvaient s’appliquer autant aux femmes qu’aux hommes.
Si le me´tier comportait une marque de genre (masculine ou fe´minine), les enfants
semblaient s’y fier pour baser leur re´ponse, alors que si le me´tier n’en comportait
aucune, le ste´re´otype du me´tier e´tait a` la base de leur re´ponse.
Flaherty (2001), quant a` elle, s’est inte´resse´e a` l’effet du genre grammatical en
espagnol sur la fac¸on dont les enfants perc¸oivent le monde. Dans une premie`re
expe´rience comparant l’espagnol (avec genre grammatical) a` l’anglais (sans genre
grammatical), des enfants d’aˆges diffe´rents (un groupe d’enfants de 5 a` 7 ans et
un groupe d’enfants de 8 a` 10 ans) et un groupe d’adultes devaient attribuer des
pre´noms a` des objets pre´cis apparaissant dans des bandes dessine´es. Si les enfants
hispanophones et anglophones en bas aˆge (5 a` 7 ans) attribuaient des pre´noms
en fonction de leur propre sexe, les enfants hispanophones entre 8 et10 ans (ainsi
que les adultes) attribuaient des pre´noms en fonction du genre grammatical de
l’objet, alors que les enfants anglophones attribuaient des pre´noms en fonction
d’attributs ste´re´otype´s perc¸us (p.ex. tigre – Georges). Ces re´sultats, confirme´s par
une deuxie`me expe´rience dans laquelle les enfants devaient ge´ne´rer des attributs de
genre (p.ex., dans l’e´tude, beautiful [joli] e´tait conside´re´ comme un attribut fe´minin)
a` des eˆtres anime´s et inanime´s, ont montre´ qu’en espagnol, la marque grammaticale
influait sur la perception du monde, en tout cas chez les enfants plus aˆge´s et chez des
adultes. L’auteure explique les re´sultats des plus jeunes par le fait qu’a` cet aˆge-la`, les
enfants hispanophones n’ont pas encore comple`tement inte´gre´ la notion de genre
grammatical.
Ne´anmoins, une fois inte´gre´e, c’est-a`-dire une fois comprise, et quelle que soit
la langue, nous pouvons tout de meˆme douter que les enfants assimilent totalement
la notion complexe d’une valeur ge´ne´rique associe´e au masculin pour l’utiliser
le cas e´che´ant (comme souleve´ par Gygax et al., 2009). Hyde (1984) a d’ailleurs
montre´ que si les enfants en bas aˆge (5 a` 8 ans) peuvent exprimer la re`gle du
masculin interpre´table comme un ge´ne´rique, elles et ils n’arrivent pas a` l’appliquer.
La maıˆtrise de la re`gle du masculin comme ge´ne´rique augmente toutefois avec l’aˆge
(pour arriver a` 84% des universitaires comprenant parfaitement la re`gle) sans pour
autant eˆtre syste´matiquement active´e lorsque le masculin est utilise´ (Hyde, 1984).
Par exemple, dans l’expe´rience de Hyde (1984), les participantes et participants
universitaires devaient re´diger une histoire dont l’introduction e´tait donne´e et
comportait le pronom he (a` cette e´poque e´galement utilise´ comme ge´ne´rique).
Seule 21% des histoires des participantes et participants comportaient un personnage
fe´minin.
A notre connaissance, personne ne s’est inte´resse´ aux processus d’apprentissage
du langage a` la base de l’acquisition de la repre´sentation du genre chez les jeunes
enfants en aˆge pre´scolaire. Certaines e´tudes se sont tout de meˆme penche´es sur
l’e´mergence de me´canismes mentaux a` la base de la construction du genre et de
sa repre´sentation, alors que d’autres se sont penche´es sur l’acquisition du concept
250
terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S0959269512000439
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 30 May 2017 at 16:53:34, subject to the Cambridge Core
La repre´sentation mentale du genre pendant la lecture
grammatical de genre. Hill et Flom (2007), par exemple, ont montre´ que l’enfant
reconnaissait les ste´re´otypes de genre d’activite´s comme se mettre du rouge a` le`vre ou
taper avec un marteau a` 24 mois, mais pas encore a` 18 mois. Royle et Valois (2010) ont
quant a` eux montre´ que l’enfant comprenait correctement le genre grammatical
de`s 3 ans. Nous pouvons de`s lors e´mettre l’hypothe`se que lorsque nous pre´sentons
un nom de roˆle a` un enfant (p.ex. “Regarde les me´caniciens!”), le ste´re´otype du
nom de roˆle est active´ de`s 2 ans, et qu’a` partir de 3 ans, a` l’instar de personnes plus
aˆge´es, la marque grammaticale prend le dessus.
Si notre laboratoire s’inte´resse actuellement a` cette hypothe`se, les me´canismes
qui la sous-tendent sont multiples et complexes, allant de me´canismes cognitifs
(p.ex. me´moire, acquisition du langage) a` des me´canismes sociaux (p.ex. construits
sociaux, dynamiques familiales). Il est important e´galement de souligner que le
manque relatif d’e´tudes sur l’apprentissage ou le de´veloppement des me´canismes
de construction d’une repre´sentation du genre, plus spe´cifiquement sur cette
population, incombe notamment a` des difficulte´s me´thodologiques re´currentes lie´es
aux limites des moyens technologiques de mesure. Par exemple, meˆme si cela peut
paraıˆtre trivial, l’e´valuation de l’impact de la forme masculine sur une population en
aˆge pre´scolaire ne peut se faire qu’au travers du langage oral, impliquant toute une
se´rie de complications me´thodologiques. Certaines ame´liorations technologiques
re´centes a` ce niveau – par exemple un appareillage pour l’analyse des mouvements
oculaires adapte´ aux jeunes enfants (p.ex. pour examiner l’analyse visuelle de stimuli
ste´re´otype´s) – devraient permettre d’y reme´dier et d’entrevoir l’e´tude des enfants
sous un angle original et diffe´rent.
L’enjeu de ce type d’e´tude sur une population non adulte est de taille: il
peut permettre par exemple, dans une perspective e´ducative, de sensibiliser les
professionnel-le-s de la petite enfance et bien suˆr les parents a` la construction de
la repre´sentation du genre chez les enfants et aux diffe´rents biais qu’elle engendre.
De fait, il peut permettre de sensibiliser les uns et les autres sur l’impact de
l’apprentissage du langage (en interaction avec l’impact parental) sur les attitudes des
enfants. Ces de´marches pre´ventives ne peuvent a` l’heure actuelle pas eˆtre de´finies,
e´tant donne´ le manque de donne´es sur les enfants.
Si l’e´tude sur la construction de la repre´sentation du genre chez les enfants devrait
nous permettre de mieux comprendre certains me´canismes de de´veloppement lie´s
au lien e´troit entre le langage, les attitudes et les repre´sentations sociales (de manie`re
plus ge´ne´rale entre langage et pense´e), les e´tudes sur les personnes parlant plusieurs
langues devraient e´galement nous e´clairer sur ce lien, la question principale e´tant
d’examiner les changements d’attitudes ou de repre´sentations mentales pour une
meˆme personne en fonction de la langue active´e.
5 . la re pr e´ sentation du genre chez le s b il ingue s
La plupart des e´tudes mentionne´es jusqu’ici soutiennent de manie`re relativement
claire que les lectrices et lecteurs de langues diffe´rentes se repre´sentent diffe´remment
le genre d’un nom de roˆle sans marque grammaticale ou au masculin. Ce constat
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nous ame`ne a` l’hypothe`se que les lectrices et lecteurs maıˆtrisant plusieurs langues
(dont la structure diffe`re) devraient percevoir le genre diffe´remment en fonction de
la langue active´e. Inspire´e par les the´ories du de´terminisme linguistique introduites
dans les anne´es 1950 (p. ex. Whorf, 1956), cette hypothe`se n’a toutefois que tre`s
peu e´te´ teste´e.
Quelques e´tudes se sont penche´es sur le traitement du genre grammatical dans
une deuxie`me langue (L2), en se focalisant toutefois sur des processus syntaxiques,
comme l’accord et la de´tection des violations grammaticales (Sabourin, Stowe et
Haan, 2006; Sagarra et Herschensohn, 2010), ou sur des processus lexicaux (p.ex.
Boroditsky, Schmidt et Phillips, 2003). Ainsi, Boroditsky et colle`gues (Boroditsky,
Schmidt et Phillips, 2002 ; cite´s dans Boroditsky, Schmidt et Phillips, 2003) ont
pre´sente´ a` des personnes bilingues espagnol-anglais et allemand-anglais des mots
anglais de´crivant des objets inanime´s (p.ex. an apple [une pomme]) accompagne´s de
noms propres (par ex., Patrick). Les participantes et participants devaient simplement
me´moriser les paires objet-nom qui leur e´taient pre´sente´es. Les deux groupes ont
pu restituer un maximum de paires en L2 lorsque, dans leur langue (L1), le
genre grammatical de l’objet correspondait au genre du nom propre qui lui e´tait
associe´ (p.ex. an apple-Patricia en anglais (L2) car en espagnol (L1), manzana est
fe´minin). Lors d’une deuxie`me taˆche, durant laquelle les participant-e-s devaient
de´crire les objets en question par un adjectif qualificatif (en L2), elles et ils
ont majoritairement propose´ des adjectifs ste´re´otype´s correspondant au genre
grammatical des objets (en L1), sugge´rant que la marque grammaticale accentuait
certains attributs ste´re´otypiques. Ces re´sultats sont importants car ils indiquent que
les deux langues (L1 et L2) interagissent et que les proprie´te´s grammaticales d’une
L1 peuvent influencer certains traitements cognitifs d’une L2.
Dans le meˆme ordre d’ide´es, Scheutz et Eberhard (2004) ont examine´
chez des personnes bilingues allemand-anglais l’influence de la terminaison
morphosyntaxique –er en allemand, associe´e au masculin, comme Sprecher (orateur),
sur l’interpre´tation des mots en anglais se terminant e´galement par –er comme
speaker (orateur ou oratrice). Lorsque ces participant-e-s bilingues e´taient confronte´s
aux phrases en anglais comprenant un nom de roˆle se terminant par –er (p. ex. speaker
[orateur ou oratrice]), suivi par un pronom re´fle´chi (herself [elle-meˆme], himself
[lui-meˆme]), elles et ils semblaient traiter le pronom re´fle´chi masculin avec plus de
facilite´ (ce qui n’e´tait pas le cas pour des participant-e-s anglophones). Toutefois, il
est important de souligner que, selon les auteurs, l’effet de L1 sur L2 est tributaire
des compe´tences des participant-e-s en L2, une moins bonne compe´tence forc¸ant
le passage en L1 lors du traitement de L2.
Plus re´cemment, Sato, Gygax et Gabriel (sous presse) ont examine´ l’effet
du passage d’une langue avec marque grammaticale a` une langue sans marque
grammaticale (et vice versa) chez des bilingues franc¸ais-anglais et anglais-franc¸ais.
Dans leur e´tude, re´pliquant le paradigme de la continuation possible de l’expe´rience
susmentionne´e de Gygax et al. (2008), les participant-e-s comple´taient la moitie´
de l’expe´rience en L1 et l’autre moitie´ en L2. Les re´sultats ont montre´ que la
repre´sentation du genre chez ces participant-e-s de´pendait de la langue dans laquelle
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elles et ils passaient l’expe´rience. Les participant-e-s e´taient influence´s par la marque
grammaticale masculine en franc¸ais, mais par les ste´re´otypes des noms de roˆle en
anglais. Si ce re´sultat montre un changement de repre´sentation lors du passage
d’une langue a` l’autre, ce dernier n’e´tait jamais complet, les participant-e-s des
deux langues montrant tout de meˆme une influence re´siduelle de L1 en L2, a`
l’instar de Scheutz et Eberhard (2004). En d’autres termes, pour les deux groupes,
la repre´sentation en L2 semblait eˆtre le produit de l’influence conjointe de la
marque grammaticale et des ste´re´otypes des noms de roˆle. Par ailleurs, les re´sultats
sugge`rent que le degre´ de changement de repre´sentation de´pend partiellement
des compe´tences des participant-e-s en L2. Plus ces compe´tences sont e´leve´es –
mesure´es par le C-test (Eckes et Grotjahn, 2006) – plus le changement de
repre´sentations de L1 a` L2 est grand. En d’autres termes, plus les compe´tences
sont bonnes, moins le passage dans L1 est important lors du traitement de L2.
Si les re´sultats de Sato et al. (sous presse) mettent en exergue, comme d’autres,
l’influence de la compe´tence linguistique, l’importance de son effet est tout
de meˆme relativement faible. Bien suˆr, cette faiblesse peut eˆtre due a` un lien
discutable entre la compe´tence linguistique et les processus mentaux examine´s,
mais il peut e´galement eˆtre imputable a` la difficulte´ de de´finir de manie`re pre´cise
la notion de compe´tence linguistique. Sato et colle`gues, par exemple, e´valuent,
et par conse´quent de´finissent, la compe´tence linguistique par le biais du C-test,
conside´re´ par beaucoup comme une mesure objective (Eckes et Grotjahn, 2006).
D’autres auteur-e-s conside`rent plutoˆt la dure´e du se´jour dans un pays parlant
L2 (Athanasopoulos et Kasai, 2008; Athanasopoulos, Damjanovic, Krajciova et
Sasaki, 2011), l’auto-e´valuation (Malt et Sloman, 2003), les nombres d’anne´es
d’expe´rience de L2 (Kroll, Michael, Tokowicz et Dufour, 2002) ou encore l’aˆge
d’acquisition de L2 (Weber-Fox et Neville, 1996). Malgre´ ces divergences quant a`
la notion de compe´tence linguistique, personne ne semble nier l’impact possible de
la compe´tence linguistique sur les processus mentaux en œuvre en L2.
De manie`re ge´ne´rale, les e´tudes s’inte´ressant aux effets du bilinguisme sur la
repre´sentation du genre s’inscrivent dans un champ plus large, celui de l’influence
du langage sur la pense´e, et constituent une plateforme inte´ressante pour examiner
l’ide´e que nous percevons le monde diffe´remment en fonction de la langue que
nous utilisons. Si cette dernie`re ide´e rappelle le de´terminisme langagier introduit
pre´ce´demment, certain-e-s auteur-e-s (p. ex. Sato et al., sous presse) restent tout
de meˆme prudents quant au soutien que leurs e´tudes pre´sentent au de´terminisme
langagier. Ainsi, Sato et al. pre´fe`rent reprendre la notion de thinking for speaking
introduite par Slobin (1996), qui stipule que certaines caracte´ristiques langagie`res
(comme la marque grammaticale) dirigent l’attention de locutrices et locuteurs vers
des particularite´s influenc¸ant ainsi leur manie`re de cate´goriser le monde.
En termes de travaux futurs, si ce domaine regorge de possibilite´s, il serait
inte´ressant de se pencher sur le traitement diffe´rencie´ du genre grammatical et du
genre perc¸u des objets du discours, en L1 et en L2, surtout si le genre grammatical
diffe`re entre L1 et L2 (par ex., la table est fe´minin en franc¸ais alors qu’en allemand
der Tisch [la table] est masculin). Bien suˆr, cette question n’a de sens que si l’on
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conside`re que la table active une repre´sentation du genre conceptuel (Cole´ et Segui,
1994; voir e´galement les travaux de Flaherty, 2001 pre´sente´s en introduction).
6 conclus ions g e´n e´rale s
S’il existe encore certaines controverses sur les me´canismes d’activation des
diffe´rentes sources a` la base d’une construction d’une repre´sentation du genre, il
est relativement admis a` l’heure actuelle que deux sources semblent dominer cette
repre´sentation, (a) la ste´re´otypie et (b) certaines composantes grammaticales, et que
ces deux facteurs affectent les repre´sentations mentales de manie`re diffe´rente selon
les langues. En franc¸ais, a` la lecture d’un me´tier, bien qu’il soit associe´ a` certains
ste´re´otypes, sa marque grammaticale semble eˆtre de´terminante a` la construction
d’une repre´sentation du genre.
Notons que ces deux sources de repre´sentation ont un impact socie´tal que
nous pouvons conside´rer comme ne´gatif: l’une (la marque grammaticale) ge´ne`re
une repre´sentation du monde essentiellement masculine, l’autre une repre´sentation
base´e sur des roˆles pre´e´tablis. Ceci implique avant tout que les mesures concre`tes
visant a` re´duire l’impact de la marque grammaticale sur la repre´sentation du genre –
comme par exemple l’utilisation d’un langage e´pice`ne – doivent indubitablement
eˆtre accompagne´es par d’autres mesures visant a` re´duire le recours aux ste´re´otypes
(en partant du principe que cela est possible). D’autres facteurs, comme le patriarcat,
ou meˆme le sexisme, me´ritent une attention particulie`re, les e´tudes portant a` la fois
sur ceux-ci et sur la repre´sentation du genre e´tant encore tre`s e´parses.
Au travers des diverses e´tudes pre´sente´es, nous espe´rons avoir suscite´ un
certain inte´reˆt chez celles et ceux qui travaillent dans les divers domaines
associe´s a` la repre´sentation du genre. Ce sujet est d’autant plus inte´ressant qu’il
est interdisciplinaire, tant il touche a` la linguistique, la psychologie sociale, la
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